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PROVINCE DE QUEBEC)

DISTRICT D'OTTAWA.

SEANCE DU 16 NOVEMBRE 1893

une assemblée spéciale du conseil de la cité d~ Hull tenue con-
formément a la rection 64 de la loi revisant et refondant la charte

de la cité de Hull et les divers actes qui l'amendrnt, à l'Hôtel de Ville
de la dite cité, à sept h-ures et demie du roir, judi, le seizième jour
de novembre, mil hit ¢ nt qnatrevingt treise, et a laquelle uesewb ée
sont présents : Son Hoaneur le Maire, E. S. Anbry au fauteuil, et les
échevins Waters, Bouit, S «bourin, H>Imer, Wright, Damontier et Morin,
formant un quorum du dit conseil.

. L'avis de convocation accompagné du certificat de ls signification
d’icelui est dâment produit et déposé sur le bureau de ce coneeil.

Le règlement suivant est lu et adopté.

 

REGLEMENT NO. 57

CONCERNANT LE PRELEVE ET LE PAYEMENT DES

COTISATIONS ET TAXES

 

SECT. 1 Les cotisation et taxes imposées par le présent rézlement

seront dues et payables anouelement et en un seul payement, au

bureau du Trésorier du conseil, du jour où le greffise da la cité aura
donné ou fsit donner l'avis publie exigé par la clause 442 de la charte
de la cité de Hall ;

SEcCT. 2 I! sera payé comme sus-dit, au dit Trésorier : " Sur tout
terrain, lot de cité, ou portion de cits, soit qu’il existe où non das bâtisces
sur iceux,et sur toutes maisons ou bétiments construits sur ces terrains,
‘et qui constituent, en vertu da ln dits charte d'incarporatlon de la cité de
Hall, un immeuhle séparé, et gti auront été estimés, évalués et énumérés,
suivant la loi, par les évaluateurs nommés par le conseil, et dont le rôle
d'évaluation fait par les dits évaluateurs a été reçu et homolog1é par le
dit conseil, une sounne d'un centin et un quart par pisstre (proportion
gard5+ pour ch 1q 1e suman-dessus où au-dassou-) le leur valeurréelle,
telle que portés au dit rôle d'évaluation de la dite cité ;

SECT. 3. Il sera payé comme aus-dit au dit Trésorier par tout
locataire d’une propriété immobilière et mon p.opriétaire d'icelle, une
cotisation ou taxe annuelle de quatre centins dans la piastre, sur le
montant de son loyer ou valeur annuelle de telie propriété immobilière,
telle que fixée par le dit rô'e d'évaluation, comme sus-dit ;

SECT. 4 Il sers payé commesus-dit, au dit Trésorier de la cité, par
tout propriétaire ou possesseur de fonds de marchandises ou effets tenus
par des marchands eb des commerç snts, exposés en vente dans des voûtes
ou des hangars, des closou cours à bois et à charbon, ou dans tout autre
endruit g'elcouque, une taxe d’un quart de centin dans la piastre, sur la
valeur moyenne estimée de t-ls fonds de march +u-lives ou effets.

Donné sousle sceau commun de la corporation de la cité de Hull,
les jours et aux sus-nentionnés.

J. O. LAFERRIÈRE,

Secrétaire-Trésorier.

E S. AUBRY

Maire.

 

CONSEIL DE VILLE DE HULL
 

1. Proposé par l'échsvin H :/mer, secondé par l'échavin Sabourin :
Q 1e ce conseil sièze en co:nité géaéral avec Sra Honnerr le Maire

au faûteail poar coasidérer et discater ie Règlement No. 57.
Adopté.

2. Proposé par l'éghsvin H mar, seconié pwr l'échevin Ssbourin :
Que le Rèzlement No. 57 ayaat été lu deux fois, il soit lu une

troisième fois et passé.
Adopté.

8, Proposé par l'échevin H »Imer, seonné par l'échavin Sabourin :

Que ce comité lève séance, et que le cuaseil procèle aux fiaires
opté.

&. Proposé par l’éch2vin He}mer, seenudé par l'échevin Sabourin :
Qu'instruction soit donnée au greffor de la cité de faire publier le

règ'ement No 57 suivant la loi.
Adopté.

Le rapport suivant est soumis.
FORTY-SIXTH REPORT OF THE FIRE AHD WATER COMMITTEE.

To the Corporation of the City of Hull :

Your Fire and Water Committee duly assembled at the office of your
City Clerk on Thuralay, the sixteenth day of November 1893, and

re nted by Aldermen Waters, Chairman in the chair, and Helmer,

His Worship the Mayor being also present beg to report that having

carefully examined and considered the accounts which you bad refered ¢t~
it, it has approved the following oues, and recommend that they be paic : 

Joseph Lemieux 1410 001 466000

The Chaudière Electric Light Co.......... 70 06
Dme. Charles Chaput.................... 64 00
The Samuel Rogers Oil Co... 47 55
The Victoria Foundry Co................. 34 65
George Mulligan... ................ ..., 25 00
The Gutta Percha & Rabber Mfg. Co... .... 20 00
Philorôme D'Acust....... ..... ........ 18 43
Treflé St Jean. ...... Cee ee 10 00

Your Committee recommend that necessary aiterations be made in
the Fire Station to make room for the Hook and Ladder Truck. at a cost
not to exceed 260 00—That tenders be called for clothing end winter
equipment of Fire and Policemen, und that the petitions of Messrs. F. X.
Larose and Fre. P.nnte, tn take e#-ct on the beginning of the next
quarter, and that that of Phitorôme D'Aoust be not entertained ,

Your Committee report that a horse has been purchased, as a eo«t of
$130.00 from Mr. Michel Delorme, and recommend that he be paid this
amount.

Respectfully submitted

Wu. WATERS, Chairman,
THos. E. BotLr,

“ R. A HELMER.

(Signed ;

5. Proposé par l’échevin Waters, secondé par l'échevin Bonult:
Que le quarante-sixième rapport du comité du feu et de l'oau qui

vient d’être soumis soit adopté.
Adopté.

Le rapport suivant est soumis.

THIRTY-NINTH REPORT OF THE FINANCE COMMITTEE.

To the Corporation of the city of Hull,

Your Finance Committee duly assembled at the office of your City
Clerk on the sixteenth day of November 1803, and represented by
Alderman Wright, Chairman in the chair, and Aidermen Sabourin and
Waters, His Wor-hip ths Miyor bsing also present b g to report that
having examined the various accounts ref-rred to it, it hw approved the
following ones, and recommend that they be paid :

Geo. E.Gauvin.........oooivveivene nnn. & 162 00
LE SPECTATEUR...........PR 134 00
Domina Dupuis......................... 103 07
Roland Laferriere..... Ce teres 78 00 *
G-neral Hospital......RASrase 71 20
Alexandre Leblane....................... 55 88
TRE DISPATCH..LL.L2 20011 Lane aa na ana un 39 30
Barile Carrière 12020210. 0 000 0 .….... 2200
Chaudière Electrie Light Co.............. 16 40
Pierre H. Durocher..... eerie veees 1419
A. N. Gagnon, ............Cee. 12 50
The Samuel Rogers Oil Co............. ooo 1249
Geo. J. Labelle&al..,.............. +... 11 25
A. Bureau & Fréres............... ieee 10 00
T.JOGrondin...................... ces 575
Fred. J. Alexander.................... os 5 00
Joseph Fréchette.................. ..... 4 30
Sylvain St. Jean...................00u.n 290
Louis Gingras...1….…0....0002. Lana. en nee 2 40

Your Committee has rejected the claims of Mr. Sylvestre Chantillon
and Mr. A. X. Talbot #¢ Paul T. C. Dumais, and refer to Mr. Rochon that
of Mr. Beaures, and recommend that the Government's claim be paid less
the sum of $103.55 to be accounted for hy the Sheriff, nud that an
additionna! amount of $10,000 of insurance be effected on the Court
horise and Gaol.

Your Committee further recommend that twenty tons of conl be
purchased from each of Mr. T. G. Brigham and Messrs. Alex. Spittal & Co.
respectively, at $5.50 per ton, and that His Worship the Mayor and the
city treasurer be authorized to sign and deliver two notes, at three and
six months respectively to settle the légitimate amount of the judgment
held by Mr. Cyrille Chénier against this Corporation.

Respectfully submitted.

(Signed) JosHUA WRIGHT,
T. P. SABOURIN,

" WILLIAM WATERSs,

6. Proposé par l'échevin Wright, secondé par l'échevin Waters:

Que le trente-neuvième rapport du comité des finances qui vient
d'être sournis soit adopté.

Chutirman,

Adopté.

7. Proposé par l’échevin Sabourin, secondé par l'échevin Helmer :
Q'une délégation composée de Son Honneur le Maire et de M.

l’échevin Wright soit nommé avec mission de ee reudre à Q tébsc atin
d'entretenir le Gouvernement de cette Province sur l'état avancé des
travaux de construction du Palais de Justice et Prison en cette ville, et
de prier le s Honorables Ministres de venir en aide à cette corporation
dans les difficultés qui entravent la conclusion d’un arrangement satis-
faisant avec l'entrepreneur de cette construction afin d’en accélérer la
prise de possession par cette corporation, et de traiter d'autres questions
qui se rattachent à ce sujet.

Adopté.

8. Proposé par l'échevin Wright, secondé par l'échevin Moriu -
Qu'un comité com de son Honneur te M'aire et du Président du

comité des Finances soit chargé de se rendre auprès du gérant de gnelque
bangue à Ottawa, afi à de faire des mangements au moyen desquels il <e
chargerait de payer nos conpons d'intérêt en souffrance duns différentes
banques où ils sont en collection, avec l'entente qu’ils les retienne en
dépôt de remboursement avec les intérêts accrua sur iceux, en ait été
effectués.

Adopté.

9. Proposé par l'échevin Wright, secondé par l'échevin Morin :
Quel'aviseur légal, de cette corporation soit chargé d'instituer des

procédés en exprupriation pour cette partie du terrain connu comrae là
commune, entre les rues du Pont et Brewery qui n'a pas encore été
traneférrée à cette corporation.

Adopté.

10. Proposé par l'écheviu Helmer, sccondé par j'échevin Sabourin

Que ce conseil ajourne.

OTTAWA, ONT., VENDREDI 24 NOVEMBRE 1893
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Une page de l’histoire
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Ecoles de Manitoba
Depuis 75 ans

Suse,

111—TROISIÈME PHANS

16 LI ASLATURE DE MANITOLA FiaA-

BLUE UN SYSTÈME UD RDU ATioN

DONT TOGlES LES € LASSES DB 41

TOYENS PEUVENT PROUITER SANS

VIOLENTER LEURS cCONVICTIONS

RELIGIEUSES.

L'etudu de la première phase le
l'histoire de nos écoles prouve jun-
qu'a l'évidenes que las convictions
religieuses des personnes intéres-
séem ont été respectées, dès l'éta -
blinsement de ces écoles : de plus,
les différents pouvoirs publics
d'As-iniboin out apprécié ces con-
victions religieuses au point dai-
der les écoles qui en etaient la
résultat, et cela pendant plus de
cinquante ans

L'étude de la weconde phare
nous montre le pays dans un état
d'agitation, plein ds crainte et de

léfiance. parce qu'une partio de ln
population 5e croit menacée de la
suppression de privi'èges qui lux
étaient chers, et aussi parce que
cette population redoutait d'être
soumise À den obligations qui ne-
raient un danger pour la foi de
xes enfants. la négocintion ann-
Cales inirent fin À ces troubles et
calmèrent les inquiétudes, en don-
nant «des Asstirances qui furent
ucceptées de bonne foi, dans Ia
pensée qu'elles étnient données auxsi
de bonne foi par les Pouvoies Sapé-
rieure, qui sauraient les protég-r

Parmi ces awurances il v on
avait de relatives A l'éducation.
Ces clernières garantie «xprimees
dans des formules legales qui peu-
veut parsitre un peu amtigues,
furent expliquées de maniere à nn
pas laisser de doute <ur leur ar
gaitication véritable On assnra
positivement que l'on voulait en
faire une proteetion des droits ac-
quik par lr uteme et une sauve
garde contre los empiètements et
les précipitations d'une legislation
à venir. C'est par suite de coyex-
plications, données dans le Parle
ment, données au Délégues et den-
nées à moi-méme, à inaintes repri-
res, que je regarde les assurances,

telles qu'exprimées dans l'Acte de

tion des écolas de ce pays comme
un frait Luni. protectedentre ce
d'un passé connu avait eu din
étini et ce qu'un aveme redouts

pourrait avoir de trop positif
dans le seum de restriction et
même de répulsion.

Les amis du In Riviere luge
se réjouissaient de voir .u paix
et Io contiand+ renaître parmi nes

hahitant-, naguère encore si hou
reux et si paisibles.

les nouveaux arrangéinents ne sa-
tisfaisaient pas tout le monde et,
on en a entendu protester aves un
cynisme rectaire, que cela ne dire-
rait pas ; que quand [a population

étrangère serait arrivé: oM Assez
grand nombre pour y dominer,

elle ferait fin de toutes les pro-
messes et de toutes ler na-urances
sur lesqueis on comptait tant ct

ane de cet » Acte «de Munitoha -
il ne resterait que ce que les enne-
mis des Vieux Colons voudraient
bien leur laisser.

Quoiqu'il en soit de certaines die
ceptions et dew tnennces qu'elles
inspirérent : quoiqu’i ca soit même

de certains actes de violence «qui

ont marqué l'établissement de la

nouvelle Province, ts Riviere-Rouge
était dotée d'un gouvernomuent res-
ponsable, appnyé sur et + xpliqué
par les déclarations qi avaient été

fuites, au cours des négociations,

création. 
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NAP. PAGË, Administrateur.

RYSON GRAHAR
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144, 146. 148, 160, 182 et 184

Tue Sparks Ottawa,

Draps pour Manteaux de Dames
——————
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Valeurs Etonnantes
—000--

MANIKAUN HROCADE kT

DTAGONALE en LAINK FILÉK
DRAP de PILOT «t de CANTOR
 

SEALETTE! SEALETTE!

TENEZ-VOUS CHAUDEMENT
Avhets& vos Figaclles [CT et AUJOUR.
D HUI Flaoelles :zriera de 12cta & 23
co ote la verge. Fluneiies grises da 1‘% à
25e la verge.
 

Flanolls à Blouse et à Wrapper
Cos tuxrchendison sont trop belles pu

êtes déoriten et trop Lon marché pour
donner les prix. sls provo quersis le
mepticions.

POUR - LES - FLANEULES
— ALLEZ CHEX —

Bryson, Graham et Cle
144 a 184 rue Sparks,

 

 

se"KPICERIES Thé une spécialité)

33 RUE OG'CONNOR,

eF-FERBLANTERIKS ET MEDY-

CINKS, 35 rma O'Connor,

 

HUB" | RESTAURANT

Jos. Gravelle, Prop.
Nos. 1034 et 104 rue Principale.

Hu,

LIQUEURS, VINS et CIGAHKS de
premier ohoix |—2 5-92. 1a

George Low,
Manafacturier

- -ENGINS A VAPEUR
{da V À 29 forces «le eharaux)

Muchiues et serrures de coffre-fort

reparéos  promptemant 
Manitoba comme une eue evelr-,

Hélas‘ pourquoi faut-i. le dire, ;

(Etabli en 1974

445, 347 ot 242 Rue Dalhonu
OTTAWA, Ont.

| GRANDE REDUCTION
IANS LEs

Ohapeaux de Paille et Drop Shell
Parapluies, Capots

Impermeables pour Dames

Casquettes de Tweed,

COTE & Cie.
11% rue Rideau 114

Ottawa

JOSEPH OOTE
| Agent d'assuranc" raprésentant Jeux
| bonnes curupagnice,

 

fil rar RIDEAS.
Lem10 U

Jeune Homme
Voulez-vous être solide auprès de

votre blonde, achetez-lui ane bou,
teille de parfum.
Nous avons tont ce qui convient

À l'espèce et nu prix.

Cooke & Helmer
MEDICAL HALL

34 rue Main, HULL

…_

mnmass

GEO. BAILEY
MANUFACTURIRR DF

Serrures de toutes auxquelles était dû cette nouvelle k

L~ 15 Juillet 1470, S. Majosté ‘
5 sortes
Roparagos oxoeoutes à

* proclama le transfert lu pay- à | court delai.

|
la Puissance du C‘anœla. Tout le
tuond: <e préoceupa de à manivre

{Suita aur la quatrième page)

| No. 234 Rue Wellineton
Ottawa
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LE “ SPECTATEUR| L'histoire encore falsifide
Joaraal Bi-Hebdomadaire

abi 6 va la Niet de d'ibdication Censerve*
t. ele M tres
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He:etraus Una -  - - 00
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Monteéal et Quétee Une. . - - 309
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L Æfendar!, le Montreal, doit re-

paraitre le 2 decoimbre pro:bsin
so 19 la direction de M. Hsnei Frudel
qs dae feu !e sénateur Tcuile!

a*.

Ua urrespondant du Trifuvien

demande à le chembre de commerce de

Trois-Rivières d'insister aupres du

gouvernement fédéra: pour faire da
bre de cette ville un port libre

 

 

te

mr Jauses ‘*rau: à éte cboisi, mardi,

par Is convention conservatrice d'Ôt-
awa, comme le candidat du parti

wuservateur a l'élection qui aura lieu

prochainement pour remplacer (hog,

M. McKwtosh
Vn parle d'un adrerssi-o iibera.

x

x #

Ua graud banquet a ¢ie duane, mar:
1i soir, à Montréal, par le club Sp»

James à Sir John Thompson, premier

is Dominivn.
Las autres wowmbres du guiverue

ment fédéral presents étaient les hono-
rales M. M. Ouimet, Augers et Caron.

Ce baggie: a -w présidé par Sir
1inald Smith

League. trs ivaieGraiiou 8 Su

Hyacinthe, suspendue Jdepiis quelques

- 9-4 sera reprise le 2< du courant.

Las G aillya, a la asture contradic-

“1e des t-ms_quag3t On: cté admis «

caution Cnuan deux « dù trouver

ES
x"

le Jé'#,-2.0, de Torvuto, publie une

depé:ha d: Londres où :! est dit que
*pocurab': El Blak- » pris un tel as

endant parmi la dépatation irlandaise
‘u'Ÿ aera bientôt désigne comme chef.

“ Le dépé:5an'ate que si M Blake
n'est pas choisi comme chef pendant cet-
“a sessica, 1! le aora certainement a la
sassi.n prurhaine.

*
LK J

L- ivurie. \e plus hounkte et se

y.a$franc d: zonte la presse libérale

fran;iise est la Parmi, Ce jouvnal

« :e courage d- ses convictions e* dit

franchem-ut ce qu'il pense.
Voisi a Jjéc'aration qu'il vien: de

taire :

Nous somme aujourdnui les
‘béraux d'hier, nous sommes les répu-
vlicains de la veille et da lendemain et
gous sommes avant toit et pard asus
soar fileles uec vraies trolitions du
21,514 4e Papineau, & Popin de Dorion
«de Laurier

C'est cola ; mnis quel contraste entre

ceive franchise et ceue de Laurier et de
vez autres organes qui se réclament tous
maintenant delle Lafontaine ‘

-

.e

T:vis jeuves étudiants en freit, de
Mon:réa!, ont été arrètés sous préven-
tion d'avoir voulu faire sauter avec de
"a dvœæmite le monument Nelson élevé
sur ja placs Jacques-Cartier. Les accusés
appartiennent à une classe od ne se
recrutent pas ordinsirement les dyna-
mmiterds. Oe sont Honoré Mercier, fils
de i'hounorable M. Mercier ; Paul de
Martigay, fils du Dr de Martigoy ;
Wiireid Pellaud, frère de l'avocat de ce
nor.

Un de leurs amis, Gaston Hughes,
gs da chat de police, qui avait eu ca.
naissance de leurs préparatifs, a averti
‘a poik: a temps pour permettre

Joytirer ies arrestations quelques ins-
*ants avant l'exécution du projet.

+», a trouvé sur Pelleud, l’un des
a:cués, une cartoucl> de dyosmite
ayant uoe mêcha de 25 pieds. Ls oar
vsuch, elle-même, est de six pouces de
longaeur. .
I= accusés oxt plaidé non crupables

devant le juge Dosnoyars at oat été rela
ch‘ ouus caution.

Cette incartade arrive & la suite
d'artic'es violents publiés dans le Na-
"na par M. Mich: Vidal contre le
pionuwent Nelson.

Le grief de M Vidal est de voir ce
mm ru nent élové dans un quartier fran-
cute.

Ce grief eut évidemwent futiie.
L'amiral Nelson fus une goire de la

sunriue anglaise, ot la place Jucques
Cartier était csriainement, par 8 posi-
tion contrale, Ava seulement relative
sneut à le ville, inais aussi relativement

au port de Montréal, le -ite qui conve-
nait !e mieux à ce monument.

Ims jeunes gens que l’on vient d'’ar-
rêt-r acquerront l'esprit à leurs
dépsas Quelques printemps de plus
versecont des douches d'eau froide
sar leur jeun» cerveau en ébullition.

”~

Les $400,000 votes pour los biens
des Jésuites.

Sangiante injure au Pape.

Le soufrere de la rue Sussex racon-

te à sa fuçon le rôle juué pur l’aneien

parti castor qui it montar Mervier au

pouvuir a Québse.

Ce parti, d'apres nutre confrere, se

compossit d'hymnies qui firent de la
religion et de la politique un marche-
pied pour ‘eurs intérêts personnels,
Dans c: parti, ajoute le confrère, se

srouvaieus les Jésuites qui forcerent
le gouvernement Mercier de leur don-

ner $400,000 pour leurs biens dévenus
par !a couronne.

oruet malhonuêtewment

que cette somme de
Le coufrere

le fait capita!

$400,000 n a pas été psyeu entièrement

aux jésuites : mais laissds À la  discré-

tion du pape qui. après avucir approu

vé la transaction, tit lui-uiéwe la distri-

bativadecu myatanc entre les jésuiteset

lesévèques dansl'intérér de l'église cana-
dienue, ou fixa is: part des uni et des

autres.

Nous cruyens inatiie do discuter a
foud avec nobre confrere le mérite du

réglement drs réclamations des Jésui-

tés, et sur ies suites juil attribue à ce

réglement

vrai catuolique n'a trouvé ma! foudées

les réclamations eu question.

Quan: aux suites, uotre cunfrère

prétend que c'est à ce reglement que

nous devons iv redoublem>nt de fanatis-

me qui s'est manifesté depuis contre |a

minorité catholique
I: serait plus vrai de dire que ee

redonblement do fanatisme à simple-

ment coacidé ave: c« réglement sans

en être l'eff-:.

Notre confrere coufvud duac culuei-

dence avec cause ponr ‘e hasoin de sa

thèse et tout soja raigonns'u-nt Manque

ainsi de base sérieuse

Mais nous nous srreterons sur un
antre point, vu plutô* aur l'impudence

incroyable de notre confrere. Depais

temps, li Gattaquait à nos

les régentait en lear fai.

quelque

évèques :i.

sant la legon relativement à l'attitude

qu'ils doivent prenire en matière po-

litique.

Tout ceia est éclipsé.

Le voilà aujourd’hui qui trouve à

redire à ce qu'a fait ie pips dans e:tte
affairo de $400,000

Nous n'avous pas wission de défeu-
dre les Jésuites ; inais notre devoir est

de noter en passant l’audace avec la.
quelle notre confrere de la rue Sussex
se moque des faits et jug+ la conduite

du pape eu avant l'air de ne s'attaquer

qu'aux Jésuites.

Les jésuites, en effst, ne sont pas

atteints par uotre coufrère ; c'est le

pape qui reqoit l’injure que lou dirait

être destinés aux preisiers comme on

peut le voir dans les ligaes suivantes :
“Les Jésuites, dit notre coatrere, pre-

naient ainsi d'une inain quatre cent
mille piastres en or sonnant, et d’une
autre main, vouaient à la persécution,
au danger de perdre leur foi ot à Loutes
les misères spirituelles et temporelles
cinq cent milie enfants de l'Église ca-
tholique, jété: à la dérive au milieu des
populations protestantes d'Oatario, du
Msnitobs et du Nord-Ouest. »

Peut-on ineutir plus audacieusement/

Comme nous l'avons dit, la somme

votée fat laissée à la discrétion du pape.

C'est donc à lui et non aux Jésuites

que s'adresse c6 mensonge :

“Q1'ils les Jésuites ) ont pris d’aue
main 8400,000 en or zonnant, et d’une
autre main, vouaient à la perséc ition,
au danger de perdre leur foi et à toutes
ies misères spirituelles et teraporelles
cinq cent mille enfants de l’Égiise ca-
tholique, jatés à la dérive au milieu des

| populations protestantes d'Oaterio, du
Manitoba et du Nord-Ouest. »

Jamais plume canadieune-française

G’ou attaquer la papauté avec plus

d'audace.

Notre coufrere n-atteiut le diapason

d'an snciea juarnsliste csnadien-fran-

çsie, et aussi l'un des ch>fs da parti

libéral, gai, daus une oonférencs à 
Monteéal, disait:

Nous dirons siaplement que pas un |

“Eu Europe et on Esrope seulement
| Jo vois trois hunmes souteaus per quel-
ques centaines de privilègiés, tendre
leurs bras en avant pour faire rétrogre
der les géuératious. Trois hommes y
luttent encore au moyeu des proscrip-
tions, des cachots, de l'exil, de l'échafaud,
des meutres juridiques, des trahisons
achetées, de la aéquestration intelleotu-
elle, de l'ignorance imposée aux masses,
des excommunicatio as et des anathèmes
contre le princip: fondamental, néoes
saire, indéniable de toute organisation

sociale régulière. »

Puis le c.nférencier ajoulait que ces

trois hommes étaient l’empereur d’Au-

triche, le caar de Russie ot le pape!!!
Aujourd hui, notre confrére de !a rue

Sussex ne dit pas tout cela ; mais son

attaque insensée, dirigée coutre la

transaction relative aux réclamations

deu Jésuites, siguifis tout simplement
que le pape, par amour de l'argent, a

voué à la persécution, au danger de per-
dre leur foi et à toutes les misères sp:-

rituelles et temporelles, CINQ CENT

MILLE ENPANTS DR L'ÉGLISE CATHOLI-
QUE ! !:

À nos lecteurs de juger si notre in-

terprétation est juste ou fausse, et s’il

est permis de croire que le Vicaire de
Jésus-Cheist peut à ce point s’écarser

de son devoir.

 

FIN D'UN PROCES CELEBRE
 

MeGreevy et Connolly trouves
coupables de conspiration
pour frauder le gou-

veruement.
 

Ce célèbre procès dont les libé-
raux se moquaient ; qu’ils considé-
ralent comme une farce judiciaire
destinée a jeter de la poudre aux
yeux des naifs, s'est terminé
avant-hier matin par un verdict
de coupables.

Le juge a alors demandé
aux accusés s'ils avaient quel-
ques chose à dire pour que la
sentence ne fut pas portée
contre eux.

au nom des accusés et demanda

que la sentence füt suspendue
alléguant que les accusés avaient
déjà esouffert beaucoup morale-
ment et financièrement depuis
plus de deux ans que ces poursuites
sont commencés contre eux.

M. Blake dit que ses clients
sont prêts à donner caution qu'ils
ne quitteront pas le pays.

M. Osler, l'avocat de la couron-

ne, s'opposa à la demande de M
Blake ; il dit qu’il ve voit aucune

cause pour que le juge ne prononce
pas la sentence immédiatement
Il ajoute que la conduite passée
des accusés ne justifierait pas la
couronne d'accepter ‘des cautions.
Pendant l’enquêt« parlementaire.
Thomas McGreevy, s'est enfui du

pays afin de ne pas doaner son

témoignage et n'est revenu qu'après

l'ajournement du parlement. Ni.
cholas Connally, de son côtél'anrée
dernière, s’est emparé, au moyen
d'une saisie, des livres et documents

qui étaient en la possession de la

Couronne et qui pouvaient le com-
promettre dans cette poursuite.

Il n’a pas voulu les rendre mème
après l'engagement qu'en avait pris
son avocat.

Le juge prenant la parole dit

qu'il ne voit pas de causes suffisan-

tes pourle justifier de suspendrela
sentence. Il a un devoir bien
pénible à remplir dans les circons-

tances ; mais il ne peut s’y sous-

traire, Il lui faut faire taire les
sympathies qu'il peut avoir pour les
deux accusés pour ne se souvenir
que de ses devoirs comme juge.
Il dit qu’il s'accorde parfaitemedt
avec le verdict que les jurés ont
rendu. Ce verdict devra avoir
poureffet d'élever le niveau de la
moralité pnblique, et devra servir
d'exemple pour d'autres qui se-
raienttentés de suivre les traces des
accnsés.
Le juge ajoute qu'il ne veut pas

cependant être sévère ni faire por-
ter aux accusés dans l’état des
choses actuelles plus que leur res-
ponsabilité individuelle, c'est-à-dire
qu'il ne veut pas faire des accusés
les boucs émissaires d'un système,
en leur imposant une sentence
trop sévère. Il les comdannera
donc seulement à un an d’empri-
sonnement dans la prison du comté
de Carleton, sans travanx forcés.

Les accusés ont reçu le verdict
du jury et la sentence du juge avec
beaucoup de calme. M. Niçholas
Connolly a paru cependant en être
 

M. Blake répondit [

 

plus impressionné que M. McGree-
vy. On voyait que* l'effet produit
sur son esprit apparaissait plus snr
sa figure, qui est passée tour à
tour du rouge au bléme ot du blôme
au rouge.

Après le prononcé de la sentence
les diverses amis des accusés les
ont entourés pour leur presser les
mains et lorsque le public a eu quit-
té la cour, les accusés en sont sortis
en compagnie du shérif, le Dr
Sweetland.

Élection do Winnipeg
Martin, l’'ex-procureur-général de

Manitoba, et l’auteur de la loi ini-
que qui prive la minorité catholique
de Manitoba de ses écoles séparées,
a été élu, avant-hier, à Winnipeg,
député aux communes, en remplace
ment de M. John Hugh Maedonald,
démissionnaire.
La majorité de M. Martin est de

204. C'est ‘a première fois depuis 20
ans qu'unlibéral est élu à Winnipeg
pour la chambre des communes.

Los grits sont dans Ia joie Ce
sont eux qui ont aboli les écoles
séparées da Manitoba, ot c'est l’exé-
cuteur de cette grande @1vre yu'il
viennent de faire triompher.

  

 

Le ‘Canada’ et ses injures

| Al'Bglise aux Btats-Onis
ET A Mgr IRELAND;

Il A I'Bglise au Canada ;
A OTTAWA SURTOUT:

L'EGLISE ENDORMIE ;

Les PROTESTANTSVIGILANTS :

M. Oscar Grand Vicaire ;

H meurt d’inanition.

I

L'EGLISE AUX ETATS-UNIS.

M. McDonnell la dénonce et l'ou-
traga, frignant de la louer. —Citons en
deux exemples.

ler ExsmeLe.—I calomnie l'église
aux Ftate Unis en la proclamant ag-
greasive ; il la rend odiause, la dénon-
ce au fanatisme en affirmant qu’elle
est un grand danger; c'est textuel.
« Elle affre cependant, nous ditiil, us
grand danger pour l'élément protestant
des Etats Unis v

Mais, mon bon homme, en quelle
contrée et à queile épogne l'Eglise a-
telle été un danger pour l'élément
protestant ? Ne voyez-vous pas que là
où ily a beaucoup de cathoiig'ies,
comme à Ottawa, à Moatréal, à Qué
bec, les protestants sont pris d'une
louable émulation ; ils se  maïntien-
nent plus religieux et meilleurs, plus
actifs et plue généreux dans leurs oeu-
vres de bienfaisance ? Le contact
avec la vie cathulique leur donne plus
de vie chrétienne et dsvient leur plus
ferme appuien tout ce qui nous est
commun, en tout ce qu'ils ont de bon.

Bienfaisante envers tous, l'Eglise
profite plus encore à ceux qu’elle éclai-
1e et raméae en sun sein. Il est dans
won essence de n'être un danger pour
personne, mais d'être, comme son divin
fondateur, la bienfaitrice universelle,
mêmeà l’égard de ses enfants séparés,
lea protestants, nos frères par le baptê-
me et par la croyance en J. C.

2e ExeupLE —C'est la citation -ui-
vante, que le savant rédacteur dit être
de Mgr Ireland et dans laquelle il voit
toute l’idée catholique :

Cette idée réellement catholique, dit-
il, nous la trouvons toute dana ces
paroles de Mgr. Ireland :

ov La religion qu'il nous faut aujour-
v d’hai n'est pas celle gui consiste à
» chanter des hymnes suaves dans le
1 chœur des cathédrales, à porter des
« ch ssubles brodées d'or, pendant que
«la multitade est absent de ia nef ou
: des ailes. et que le monde extérieur
n meurt d'inanition morale et spiritu-
1 elle. Allez i la recherche des hommes :
+ parlez-leur, non pas en phrases
»pompeuses, ni dans le style d'un ser-
s monnaire du dix-septième siècle,
mais en paroles ardentes qui péaë-
« trent les esprits et les cœars. »
Après cette citation le Canada reste

en extase, transporté au troisième ciel,
devant sa découverte, c’est du vieux,
cher Canada, vieux de dix neuf siècles.
La re igion qu'il nous faut aujour-

d'hui est osile de J. C., préchée par les
apôtres, l’Egtise, le pape, religion indé-
fectible, universelle, obligatoire pour
tous et à jamais imœuable, parfaite dès
l’origine, œuvre da Sauveur lui-même
et de son divin Esprit.  

Le Canada oceraitil accuser Ngr
Irelsad d'un inventer une autre, de tou-
d fier, de retrancher on d'ajouter un
ita a ve qu'a fuit, orduané, statué,
réglé J. C. même, duni les paroles
demeurant et ne passent poiut, tandis-
que le ciel et la terre passent avec les
hommes, gels qu'ils soieat.
Le Cunads accuse-t il Mgr Ireland de

proscrire du choeur de sa. cathédrale le
chant des hymnes suaves et deu les rem-
placer par des vaisos et po kn dernier
geure, à la mode du jour, le combie du
progrès et de l'art musical ?

Accuse-t il le prélat de n'avoir pour
sa cathédrale ni chaeuble en drap d'or,
ni même des chwsubles brodées d'or ?

Les somptueux usious de St Pau!,
comme ceux des autres rich-+ cités
américaines, étalentl'or à profusion avee-
des dorures de toutes sortes, Lans un
tel milieu social, c3 serait Inmentable si
à Su Paul les cha-ubles de la cathédrale
n'étaient qu'en coton jaune et brodées
de clinquaat.

Enavançratl’insiauation du Canada
devient pius maiveillaate : Vout-il
en eftet nous faire entendre que, à la
cath «drale de St Paul, la multitude est
absente de la nefoù des ailes 1 Que dans
cette ville le monde ertérieur meurt
d'inanition mora e et spirituelle Ÿ

Est-ce la co que le Canada nppel'e
pompeusement la marche ascendunte de
l'Eglise aux Etats Unis ?
Mgr Ireland est ua homme pratique,

et, quand il parle à St Paul et aux
Etats-Unis, il le fait bien p'us pour
curriger son mon ‘e et les autres cat ho-
liques américains que pour ramener les
parisiens à leurs devoirs qu’ils ou-
blient.

Voilà pourtant, eu définitive, le
grand éloges matériel et palpable que
nous fait M. Oscar de I'Eglise aux
Ecats-Unis

Evidemmentil souffre de la berlue:

même quand il regarde au loin ; mais
c'est bien pire, quand il regarde auprès
et tout autour de lui. Alors il dérai-
sonne à plaisir : on dirait vraiment
qu’il tombe de la lune, qu’il & tou-
jours habité ces hautes régions et qu'il
s’y réfugie encore, lorsque, selon ses
expressions, il veut poser en observa
‘eur impartial et plus ou meins philoso-
Pp a, n

I! L'ÉGLISE AU CANADA

Au Canada l’Exlise est endormie ;
Elle n'avance pas, par conséquent Elle
recule. Elie somueille dans une at-
mosphère qui appartient à un autre
siècle, tandis que tout remue, tout
marche autour d’Elile.

Ainsi parle notre observateur impar-
tial, notre philosophe.

Evidemment, s1 sa demeure terrestre
est à Ottawa, ses yeux et sa vie intel-
leetuelle sont perdus dans la lune.

Près de sa maison, rue Wi broad,
deux églises viennent de s’élever, il ne
les à pas vues: il se figure gne les pa-
roissiens de St. Joseph et du Sacré-
Cœur dorment avec leurs pasteurs.
Tout sommeil : l’Université qui est
devant sa porte ; la bâtisse immense
avec son personnel, c’est tout du moy-n-
âge. Les Eglises de la ville, Ste
Aune, St Brigitte, St Jean-Baptiste,
St Patrice, la Oxthédrale, autant

d’édifices du —lJ3eme. sièce. y
comprise l'église de Hull. Toutes
ces églises, avec les ailes et les
jubés, se 1emplissent une, deux, trois,
quatre fois par dimanch-, au su et au
vu de tous les bsbitauts d'Ottaws ; le
fait peut n’être invisible qu'aux babi-
tauts de l'atmosphère supérieure. Le
Dimanche, à l’entrée ou sortie des
vffices, tout remus, tout marche vers
l’église ou en revient. Et, ces phalan-
Res de catholiques, le mari et la teuume,
le père et ses fils, ce sont bel et bien
des gens éveillés et des gens de ce
siècle. Pourtant, du haut de ses nuages,
le grand Oscar nous crie : Au Cunada
v l'Eglise est endormie ; elle sommeille
» dans une atmosphère qui appartient à
un autre siècle. «

Et autour de nos écoles catholiques
on est loin de dormir : là aussi il y a de
la vie, fout remue, t,ut marche, par
exemple, à l’entrée et à la sortie den
classes, et même quand il faut pa
raître aux grandes expositions.
Et nos écoles sont toutes neuves et
bâties de mémoire d'homme ; témoins
les écoles Lasaile, Guigues, Breboeuf,
Garaeau, Ste Brigitte, St Patrice, St
Jean-Baptiste, du Rosaire, etc.
Ce ne sont pas nos pères qui nous oat

laissé ces constructions; c’est nous
mêmes qui les avons élevées et à une
date «1 récente que M. Oscar lai-même
devrait s'en rappeler, s'il haluitait notre
monde.

Il devrait connaître aussi l'établis-
sement des Dominicains, le couvent
des Capucing le scolasticat et le juve
nat des Oblate, les établissements ré-
cents des prêtres de la Compæguie de
Marie et deu Filles de la Sagesse.
Oes nom'reuses et grandes institutions
très résentes rehaussent, ornent et
enrichissent les environs d'Ottawa.
Dans les derniers vingt aus les parois-
ces de ce diocèse ont doublé en nombre
et le clergé aussi, le clergé séculier en
même temps que le clergé régulier.

Voilà, pour Ottawa, les preuves
matérielles de ce que contemple d'un
autre honecod impartial,
notre ilosophe endprmi, quandda dace soaFive:

“ E ands , Elisecat endormis :
ce pas, par “Onséqueut Ele

«recule. KE le wommeille dius ug at
« mosphère gui appartient à un autre“uièols, taudie q ia toit remue, tout
« march + autrur d E le.”
, S'il faut c'en rapporter au Canad,
l’archavéque de St Paul s@ oroit uly 1
de diraù son clergé: « À 1-z à
vw rechsrche de homme ; parlez-leur
“ non pas an phrase pompeuses, ni dans
«lertyle d'un sermouaaire du dix-septié-
“ma viècle, mais en psroles ardeutes
qui pénètrent les esprité et les coeurs
A titre de Grand Vicaire dn Mgr

Ireland, le grand O«cat transmet dam
au clergé d'Ottawa les aviu de sa Grace

Mais, chor Grand Vicaire, v ave,
vous pensé à deux fois ? Vos avis sont
ilu absolument néc-senrez ?

Allez a la recherche des hommes
disait Myr Ireland. Pourquoi taut le
recommauder ? V-r it ce parce que à
St Paul et aux Etats c-la ne se fait
pas, g'ié ce travail reste à faire !
A Ottawa il se pratique d'un bout

de l’année à d'autre: à pa ques, les
homm & viennent à leur retraite, s'ap-
prochent des sacremouts ; ceux qui
tirent en arrière sont en numbre insi-
guifisnt. Fc leurs prêtres vont che,
eux les ch-rcher, les inviter, les exhor-

ter, les avertir de ca qu’ils ont à faire.
Chaque société d- bienfaisance a sun
chspelain et le chapelain s'uccupe d-s
bh mmes et de la société. Aussi à
Ottawa les howmes laïgnes et le clergé
ne font qu’un. Oa se parle wvec des
paroles qui plaisent à l'esprit et qui
vont bien au coeur ; I 8 phrases pon.
penses, on les laisse aux rh teurs ; elie;
sont hors d’usage au Canada dans les
rapports entra les hommes L<1ques et
les prêtres. Quant au sty'e den ser
monnaires du dix-septième siècle, ce suut

les modè‘'es du genre dans tous les
pays de langue française et tout indi.
que qu'il en sera ainsi tant qu’un
parlera français dans le monde.
An dix-s-ptième sièc'e la France

était dans le monde à la tête du mou-
vementsocial, littéraire et intelleutnel.
des catholiques de langue française
n'auront jamais raison de mépriserleur
grand siècle. Devant un congrès litté-
raire, M. O-car, appuyé n'êma de Myr
lreland, soutiendrait-il que les paroles
de l’immortet Bourdslour ne sont ni
ardentes ni fortes, incapab'es «de péné-
trer les esprits et d'ébranler lee coeurs,

M. MeDunnell défère libéraiement
aux protestants le mouopole du progrès
et de Ja vigilance, tellement qu'il les
prend pour ses modèles chéris et les
propoxe comme tels à l'église et aux
catholiques du Canada. C'est un comb'e
Cependant, sait il, ce que font ca r gi.
la its protestanés, comme il les appel.e,
et les plus vigilants d'entre eux, les
plus progressif«, les plus conciliant+, les
moins fauatiques 7

Plus instruits que M. Oscar, et si
chant qu’en fait de morale chrétienne
qu'il n'existe rien de mieux, de plus
clair, de plus fort et de mieux motivé
que les rermous de Bourda'oue, ils
prennent ces sermonstraduits en anglsis
et les prêchent à leur monde. Cr sont
les ministres les mieux avisés qui font
tous les jours cet honurab'e emprunt
au grand prédicateur du dix septiéme
sièc'e.

Terminons par une autre citation «ue
nous apporte le Canada :

» L' faut, dirait Mgr Ireland, parler

» À notre siècle des choses qu'il rent,

« dans le langag* qu'il comprend - il

w faut étre de notre sidcte, vivre dans

notre siè e, si nous voulousqu’il nous

” écoute,

Le clergé d’Ottawx, par exemple,

suit ce programmà a lettre : il parle

aux gens des choses qu'il ressent, dans

le langage qu'ils comprennent.

Aussi on l'écoûte ce clergé de co

siècle, vivant dans ce siècle, prêch=n"

aux vivants, pas aux morts, donnan

l’Extrême-Onction avant que la morl

arrive et le baptême seulement après |»

naissance, sans s'occuper directement

de caux qni nattront dans vingt ans.

Si les prêtres américains font ditfé-

remment, ila sont moins fins qu'on log

dit ; si lu multitude est absente de

la nef ou des ailes de leurs églises, € est

quis n'ont pas d'éco'es cath vig ies

comma nous en avons, Si ch>z #nx on

meurt d'inanition morale et apiritrell=,

personne n’en weurt ici, si nou ceux

qui veulent en mourir, malgré toutes

les commodités qu'ils ont de vivre. M.

McDonuel), par example, peut tres

facilement trouver à l’Université toute

l’alimentatian Morale oc spiricnelle qui

loi manque et dont il a grand besoît

Il pourrait aller à confosse, non seu

lement tous les ans, mais chaqu“Mois,
même chaque semaine. Ce ne seralt pas
sans besoin : son confasseur aurait fort

à faire pour l’empôchsr d'érire et da

publier tant de sottises au détriment du

public. Juenrx.

grec

L'un das doyens das dditenrs de jor

naux, 4 Moatréal, M. Piinguet, vient de

mourir. Iiétaitdgéda77 ann |

M Piiaguet fut l'éliteur de ancian

vPaysn, paie le foudatanr de L'Ordra-

premiers rédacteurs M. 3.

Joeei DeBallef-nille, Cyrille . Royal
Boucher Siaéon Lesage, Hector Fabre

et Louis Beaubien.



Législatura de Qaébae
AsoezsblesLagiaiative

£éance du 17 Nov,

Sar la demande d'un crédit de
26,300 pour Spencer-Wuod, ré-i-
d-nce du lieutenant-gouverneur, M.
Nantel donne des explications su
sujst de cette dépense : mais l'op-
position n’est pas rati-faite et dé-
clare y‘1e Spencer-Wuol coûte trop
char, q 1e ces dépenses sont inutiles,
qu'il faudrait abandonner cette
résidence.

M. Nantel : Je ne suis pas prêt à
me prononcer au suj-t de l’opportu-
nité d’abandonner ou de gurder
Spencer-Wood, nais tant que nous
en frrons une résidence pour le
lientenunt gouverneur, il faut au
moins le rendre habitable.

L'h morabte M. Taiilon : L gou-
veraement reconnsit gre Speucer-
Wool cuits char et nous étudions
sérieusement les moyens de réduire
autant que possibe ces dépr-nses.
No 18 so:Un-ttrons peut êtrs avant
longtemps un projt à lu chambre
à ca sujet,

L'itemm est adopté ainsi que plu-
sieurs Autres formant un budget
supplémentaire pour travaux et
éditices publics, de $62,82321.

INTERPELLATIONS

M. M-rcicr : 1. Q 1i à payé la taxe
due au gouverneinrnt sur le contrat
de vente de l’a-ile de Beauport fuite
le 7 avril 1893 entre ses proprié-
taires et les sæirs de la Charité.
2 Quel e-t le montant de la taxe
ainsi payée.
Réponse par M. Pelletier. Vu

que la vente eu question était dane
l'intérêt public, et q'ieile devait

avoir pour résuitat d'eff-ctner une
économie considérable du $32,000
par année sur les montants que la
province dépsnse ch :q 1e année pour
les asites, le gouvernement l'a favo-
risée en n'ex1g:ant pis des Soeurs
de la Churité, le paiement de la
taxe en question.

SEANCE DU 20 NOV.

INTERPELLATION RELATIVE AU RÉ-

GIME MERCIER

M. Chicoyne : 1». L département
du secrétaire de la province at-il
émis, entre le ler jiillet 1890 et le
16 décembre 1891, des lettres de
crédit ou ordres pour le paiement
d'argent à même le badg-t del’ex-
ercice devant commencer le ler
juillet 1892 ? 20. Si oui, quel est le
nombre de tels ordres ou lettres de
crédit 7 30. Quel est le montant
total représenté par tels ordres ? 4».
Par qui sont-ils signés ? 50. Ces
ordres étaient-ils pour des deniers
qui pouva:ent être payés à même le
budgrt de l'exercice aiors en cours ?
L honorable M. Pelletier : To. Qui,

et pour d'autres budg-ts aussi. 20.
Le nombre en est d: 106, compre-
nant tant les lettres de crédit qne
les comptes approuvés d'avance et
len comptes en souffranse 3o. La
somme totâle représentée par tout
cela est de $132,459.21. do. Ces
lettres de crélit et co:uptes étaient
signés où avaient été faits comme
suit : par l'honorable J. E Robi:loux,
ex-secrétaire de lu p'oviuce dans le
gouvernement Mercier, et tous les
autres par | honorab'e Chirles Lan
geler et M J. C. Ling-lier, le
premier secrétaire de la province, et
l'autre député régistraire de lu
province sous le gouvernem-nt
Mercier. 80. Non, les montants
n'avaient pas été votés par les
Chambres

AUTRES INTERPELLATIONS

M. D chéae ; E t-i! a Ia connais-
sance da gouvernement que Willi-
am Chapman, ernp'oyé publie, ait
coliaboré à certains journaux, et
spécialement an journal Le Courrier
du Can«da ? Est-ce l'intention du
gouvern-ment d'interdire toute
collaborazion à tous les journaux,
sans distinction aucune ?

Réponse de M. Taillon: Le gou-
vernsmeat n'a eu Connaissance

que d'articles ou critiques littérai-

res publiés par M. Ch«pman et 1l

n’a pas du tout l’idée d’empêchsr la
publication des articles de ce genre
dans les journaux.

M. Déchèue : Le gouvernement
a-t-1l paye que que somme d'argent
à la compagnie de I'£tendard ou à
Caron et Cie,de Montreal, pour
impressions ou fournitures de
bureaux, depuis le 16 décembre
1891? Si oui, par quel départe-

ment ces paiementsont-ils été faits?

uses sa

 

Ecistait-il un contrat avec c-t éta-
blissement et con travaux d'impres-
sions outils été autorisés par ordre
en conseil ? Si non. Jourquoi ?

L'honorable M. Pelletier répond.
touteAnernents demandés sont

contenus duna les rapports
tés à la chambre, Pro présen
M. Déchôue: Le guuverseuent «-

t-il payé une somme d'arg-nt quel-
conqie 8 S Peters, entrepreneur d-
Q 1ébec, depuis le 16 décembre 1892
à venir au ler novembre 1893, en
rapport vec l'évaluation des pro-
priétés dites de l'asile de Beauport ?
Si oui, yuelle some a-t il reçue et
pourquoi ? .
, R Les religieuses qui ont acheté
l'asile de Beauport ont promis de
payer ces frais d'évaluation eielles
obtenaient le contrat.

SÉANCE DU 21 NOV
INTERPELLATION

M. TURGEON fait l'interpellation sui-
vante : Le gouvernement a-t-il contrac-
té un ou plusieurs emprunts temporaires
durant la dernière session ? Si oui. pour
q'iel montant | Avec quelles iustitutions
u-Lil où ont-ils été faits ? Quel est le
taux de l’intérét ?

L'hnorable M. HALL répond comme
sut: Las moutants empruntés par le
gouvernement se repartissent comme
suit: De la Cuisse d'Economie, #150,000
à 5 pour cent; Baugue du P-upie, 859,-
000, à 6 pour cent ; North B itish and
Mercantile Tusu ance Co, $30,000 a 6
pour cant ; Montréal City aud District
Sivings Beuk, $50,0 0 à 5 pour cent;
Bungie Hu-h «ing «, B109,000, à 6 pour
cent ; Banque ds M ontrée!, 121,000, A
6 pour ceut. Tutal, 8520,000,
—

La Fôle aux Huîtres

Le souper aux hofttres de l’institut-
canadien français d'Octaws, comme
nous l’Avons annoncé, a eu lieu mar-

credi soir. Le succès à égu'é les espé-
rances. Cont cinguaute personnes
environ y ont pris part, et l’entrain de
la fête a été splendide.

Voici les stroph 4 composées pour la
circonstance par uotre inépuisable Ben-
amin Silte :

(AIR :— Sur le grand mât d'une corvetts)

Anjourd’h ii, c’est la fête aux huîtres
A l’Institut des Canadiens.
Fermons houtignes et pupitres,

Ouvrons les joyeux entretiens,
C'est une h «ure pleine de charme,
A l'ansonce du Président,
Chacun à la main sur son arme,
Attentif au commandement.

 

Mangez, buvez, chantez à table,

Mais gardez vous des longs discours,
Etl'h.ître, ce mets délectable,
Passera comme un fin velours.
Eile demande un arrosage,
8)it le sauterne ou le chablis.
Nous en fe ons un tel carnage
Qu'on en verra montrerle prix !

Dans un Institut littéraire
Ou soigne avant tout :e cerveau.
Encecas, l’b iîÎtre est salutaire :
Nous comprenons ce qu’elle vaut.
Plus on l’spprocha, plus on l’aime.
Et, l'été, quand elle est bien loin,
Nous pâtissons comme en carême.
En novembre,elle arrive à point.

BENJAMIN SULTE.

MARIAGE

Mardi matin, À l'Ezlise Saint-Jean-
Baptiste, a été célébré le mariage de
M. Guillaume-Ernest Charbonneau, tils
de M. Timothée Charbonneau, à M.la
Olara Bigras. La bénédiction nuptisle
a été donuée par le R:v. P. Pau! Char-
land, dominicain.

Après la cérémonie, l’henrenx couple
à pris part à un superbe d-j-ûner servi
à la demeure de la j'une épouse. Les
qrie ques invités présents aux agapes, de
vo cert avec les nombreux parents des

 

 

jeunes époux, s'en soot donnés à plein
cœur pour célébrer dignement le jour
des épousaiiles.

 

PIRE PHILANTHROPIE,.

À 4 5 nsicwr l'£ liteur du SPECTATEURI

Veuillez informer vos lecteurs, que
j'enverrai gratis le moyen par lequel je
fus rétabli à la santé après avoir souf-
fert plusieurs années de Débileté Ner-
veuse, Etc. Je fus tellement exploité
par les charlatants, que j'avais presque
perdu confiance dans le genre humain.
Mais grâce au Ciel, je suis maintenant
bien, furt et vigoureux. Je n'ai rien
à vendre, ni aucun pidge pour extorq >
I'argent de qui que se soit, mais d v
rant le bien-être de mes semble es.
J'enverrai gratis et confident* le
moyen par lequel je fus guéri. Adres-
sez avec timbres postes :

ETAL DEBOUCHER
M. MOISE TRUDEL, maître-

boucher, informe ses nombrenses pra-
tiques et le public en général qu’il a

ouvert un étal au No. 160 rue princi-
pale (block Monk). L'étal sera toujours
biengarni de viandes de choix. Une
visite s'il vous plais.

 

 

    

   

  

| NOTES D'OTTAWA

 

ter les conditions que lui i upose le pro-
Jet de réglement lai altogant un
bonus de $151,000 pour (a sonstruct'un
d'un pont irt-rprovir cinl à partir de la
Poiute Nepean. Eu conséquence, un
sous-comité de ls corporation a été
nowms pour s'entendre avec len.
treprenear.

—Charmaute réunion avant hier
soir, à lu résidence de M. Jos Aubé, du
département des Travaux Public, à
l’occasion du 20ième anniversaire de
Baissance de Mademoiselle Minnie
Aubé.
Jolie adresse accompagnée de cadeaux

de prix ; chants, discours et goûter à
la Canadienne, tel a été 1e bilan de la
fête.

Remarqués dans l'assistance les
messieurs du Quatuor Albani: MM.
Laferrière, 8 -crétaire Trésorier, et
l'échevin Morin, l'ex-échevin Dumais,
Reinhardt et leurs épouses, de Hull ;
l'éch vin Cauipeau, Kennedy, Dr
£. X Lemieux, F. X. Myrand, Sabou-
rin; ete,  Mesdemoiselles Marcotte,
Lemieux, d'Ottawa, Mlle Talbot, de
Hull, et une foule d’autres. En som:

ue, soirée des plus agréables.

NOTESHULL
—La cour supérieure est en ses-

-ion à Aylumer.

—Prusieurs sports de Hull ont
pris part 4 un concours de tir à
Ay:mer hier.

 

—Les travaux du pont de la
Gatineau avancent rapidement.

—L>s mambrs d la nouvelle
cour «es Furestiers indépendants se
réaniront lundi prochain.

—Ls grestion d’un warché pu,
bic «agite depuis quelque temps.
It serait con-tru t au coia des rues
Principale et Duke sur la propriété
Monk.

—Une délégation compo-ée des
naires Sy vain et Aubry et de M.
l’abbe Champagne, curé, se remdra
auprès du Ministre des Travaux
Pub'ics, au sujet de ln con-cruction
du Punt sur la Pond Creek.

—Le proces en déqualitication de
deux échevins, devant le juge Gill, s’est
terminé avant bier, à Ayliner, parc la
dégualification de l’éch vin Waters, et
une décision en faveur de son collègue,
l’échevia B>ult qui est déclaré qualifié.

—Voics une liste des Pères qui assis-
taient, lundi, au service chsnté pour le
repos de l'âme des Revds Pores Reboul,
Charpenay et Gauvin: Myr Lorrain,
offisiant ; Mgr Duh smal, au trône ; Mgr
McDonald, Mgr Routhier, les RR. PP.
M.Guckin, Jodoin, supérieur des O.
M. I. à Montréal, le procureur-provin-
cial, le supérieur de Mattawa, Pian, dv
Maniwaki, Coutlée et Charlebois, du
scholasticat d'Archville, Lacoste, Nillès,
et Duhant, professeurs au collège Saint-
Joseph, Harnoi-, M. l’abbé Brunet, maî-
tre des cérémonies, plusieurs séminaris-
tes et quelques autres prêtres.

—Ies nombreux amis de M. et
Madame Condon se reunissaient,
hier soir, à l'hôtel Oscidental. Otta-
wa, pour fêter lasSte Catherine, eu
même temps pour ieur présenter à
chacun un cadeau, Comtne turque
d'estime. Une adresse fut lue par M.
Chatelain, Ig articles présentés
étaient un magnifique fauteuil avec
coussin ; un bracelet en or et un por-
te cartes en argent. It va sans dire
que M. et Madame Condon reçurent
leurs amis l'a 12 :n vaière prinsière.
La danse, le chant, la musigoe et
discours ne lnissèrent rien À désirer.

— rm a @# —- mam

Une tempéte de vent et de neige
sévit depuis quelques jours sur les
côtes de l'Angleterre, de la France
de la Be'gique et des autres pays, à
été la pus désastreuse qui se voit
vue depuis bien des années. Les
naufrages et les partss de vies se
comptent par centaines; on en comp-

te 237 seulcmenteur les côtes d’An-
gleterre et de l'Irlande, Il est tombé
assez de neige pour abstruer les
voies ferrées.

 

Souvenir d’Art

 

Les numéros de Noël! du ‘tar, de
Montréal, sont les plus beaux souvenirs
qui aient paru sur ce continent
ou en Europe. Les peuples des vieux
pays se les arracimsient. Oa nous dit
d'un superbe numéro de None: du Star

de Montréal sers publié cette année
à bonne heure rn décembre, et que ce
sera le plus beau travail d'art encere
publié ici, éclipeant même tous les nu-uéros de Nuël d : Star, déjà publiées.

—M. Besiser n'ust pas prèt à accop- | AVIS

PROVINCE DEQ: 2

DsTRIOT D'OTTAWA.

UNE SESSION

De la Cour du bane de la Reine

ayant juridiction orimivelle dans la dite
Pruviuce, re tieodrs au palais de justice
en la vile d'Ay.m:r dans le dit District
1'Otaws,

Lundi le onsièmejour de dérein-
bre prochain à dir heures de
l'avant midi ;

Jo notifie, en craséquence, tous les me-
gistrats, j ges de paix, curonaires, cous-
tables, huissiers et autres ministros de la
justice dansle dit Distriot vout le devoir
e-t d'as ister à ls dite Cour du Banc de
la R'ine, d'être la et alors présence
en personne. pour faire o: qui pourra
leur être urdunué.

Bureau du Sbéri!.

LOUIS M. GOUTLEE
Rhérif

Aylmer 18 Nov, 1593

  ol Rweet

N RECEV A à œ bureau,
Jusqu'à MBRCREDI, le 29 NO-

VEMBRE courant, des soumissions
cachrtèrs, adres-ées au sou-signé avee
suscription ‘* Soum'ssi n pour Appurcil
de Chauff,ge à Kaa Chaude; Chatham,
N. B.,” pour la construction d'un appa-
rei! de chauffsge à eau chaude, dans
l'édifice publio de Chatha -, N, B.
On pourra voir les plans et ‘o devis,

et obtenir des forumn'es de soumissivns
ainsi que toute information nécessaire à
ce Dé, artement, et au barcau du commis
des travaux 3 Chatham, N. B., 4 partir

de Mercredi, le 13 ¢ wurant.
Lies sous iwions deviont & re faites

sur les formailes imprimées qui servut
f'uraies, ot être <ignés« per les soumissi-
onasires eux-r êm2s ; aucune autre ne
sera prise en considération.

Chaque soumission devra être accurn-
pagrée d’un chèque de banqus accepté,
éqal à cing pour ent du montant da-

mandé, et pa able à l'or tre de l'h -norable
Ministre den Travaux Publics. Ce chèq 10
sera confisqué si l'adjudicatsire refuse
de aiger le Conirat, après nntiflostion, ou
s'il ne l'exéouts pas intégralement, Li
sera retourné si la soumisHien n’a t pas
noce ptée.

Le 1'épurtement nc s'engage pas à
accepter la ; lus basse, ni auc'ine des sou-
missions.

 

Per ordre,
K. F. E, ROY,

Secrétaire

Département deg Travaux Puabiica, }
Ouawa 15 .vovembre 1893
  
  

 

N RECEVHA à ce buresu jus ju’à
jeudi, le 30 novembre courast, des

soumisions cachet/Æes, adresséés au Fous
signé avec la suscripton “ Soumission
pour Appareil de Cheuffge 4 Kou
Chaude, Faraham Ou-ut, Québec,” pour
la constructi n d’un Appareil de Chanf-
fage à Eau Chaud: dans l'édifice publie
de Paroham-Ouest. Québ:e,
On pourra voir ics plans et le d vir, et

obtenir des formules de soumissions et
toute iufurmation Décessaire. à ce DS.

rtem:nt ct au Bureau du C:mwis des
ravaux à Farnham-Ou+«t, & partr de

Jeudi, le 16 courant
Les soumissions devront être faites

sur les formules imprimées qui seront
fournies et être signées par les sous-
MissiOUDaIres cul méwes; aucune autre
ne sera prise en considération

Chaque soumission devra âtr. sccom-
pagnée d'un chèque de banque accep'é|
égal à cing pour cent du montant
demandé et psyable à l’ordre de l'honc-
rable Mivistre des Travaus Pubiic-
Ce chdque s:re contisqué si i'adjudic..
taire refuse de signer le Co trat, après
notfication, ou wil pe l'exécu'e pas 1uté-
gralement. Il sera rem» «i la -oumi .
sion n’est pa- acceptée.

Le Département re s'en.age pis 4
accepter Ia plus basse ni aucun: des
soumissions.

Par ordre,
E. F. E. ROY

Beorétar-.
Département d.s Travaux Publics,

GC ttawa, 15 Novembre 1893.

Boulangerie ] Mécanique.
Proprete absolue

Pain blanc et souple

Plus d’acidité, plus de PAIN sur.
Le pain est le principe de la vie

Achetes le meilleur pain, celui de

EVANS& NESBITT,

 
  180 rue Brewery Hull.

|
BANK ET SOMERSET, OTTAWA, ONT

| 86is de Pin. Bois
1

  

a Planer et a Tourner le Bois
Coin deu Rues

Moulin

Commergant de
Franc, Lattes, Bardeaux, Poteaux
de Cedre, &c, &c..

Fabricant de Portes, Chassis et Fenetres,
Bois de Piancher, Moulures, Douves, Bolseries, et

toute espece de Bois Prepare.
Planage de clientele, Bois refendu et tourne. Noigueusement execute

Nous sollicitous ls correspondance et nous expédions les prix sur demande
Nous achetons va tout temps des bots de pin ou du bas dur en petite

Ou en grosse quautité.

Pour plus de détails, etc, demandez à © LYNOTT, 26 Rue Brewry Hull
P. Q, après 7 hrs, Pp. wn. tous les jours do la semaine Tous

D. O'Connor, Jr., Prop.
COIN DES RUES BANK et SOMERSET, OTTAWA, ONT

Telephone No. 598

 

JOHN SHEPHERD
IMPORTATHUR

Nos. 225 et 227 RUE RIDEAU, No. 275
RUE BANK

Et aux encoignures des Rues
LYON et SPARKS, OTTAWA

A) —

La maison par excellence de la ville
d'Ottawa pour las

PEINTURES, HUILES,
TAPISSERIES, VITRES,
“PLATE GLASS” PAPIER
DE FANTAISIE POUR

DECORATIONS, ETC.
Nous donnons une attention particulière à

la pose dos vitres pour l2s grandes vitrines.
DÉCORATIONS à l'Intérieur uno SPÉCIALITÉ

En Gros et en Detail Commandes
promptemeant executees.

MEUBLE MEUI
—_—

Venant d'arriver une nouvelle ligne de CABINETS
de Salon pour la musique. Pupitres de fantaisie

Aussi, une belle ligne d'ecrans.

 

N.B.—Essayez notre hala ‘* Columbian ” pour les tapis

HARRIS et CAMPBELL
COIN DES RUES OCONNOR ET QUEEN, OFTAW4

ECLIPSE OFFICE FURNITURE CO.

of Ottawa Lm’t

46 Queen St.
Ottawa.
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riliere peplectionnee

COMEMNDEFER = ALP. COUTURE
Ganaia Atla nig ue Horlogar ot Bijoutior

Chemin de Fer Ottawa, Aruprior ‘ No. 92 HUE PRINCIPALE, HULL
& PARRY soOuD Mon taazosu + ve ugrandi pour

nu pt wirpiace 8 1000 uouvesn stock dae

EXCURSIONS porn te SOU,

D'Actions de Grâças, "étreel Argatride che

 

  

,Ç Mantes en oo 6 #1 nigent, jonce de
Aber par es tla ns le PM 2 WAriag: , sans sould re, ane spécialité
Ft tous+ trains au 23 No vemtr 0 d 1 ed . .

adeaux de oces et d'anniversaireA MOITIE PRIX, mo
 

Hotau- ‘6 24 [uCasiveu nl. — Fre conten sorts. Tlie viata ext sol

— tou potean Phen ditée, Prix modérés.

Biilcts, wtoriuation- et tal cx ho +r se — RGO _

au bureau ivcai, blue 1. 'hôcl Ra .

sell. GEORGE COX
EK. J. ‘HAMBRALIN. S. Lis, sip®

Gé nt 230613; A... … à d.- Fa- GRAVEUR eT LITHOGRAPHE C J.Smirs, Agent géuére: dus l’assagers : 35 Rue Metoaife, Ottawa
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BONNE ET
 

MAUVAISE

 

! ( Suste de la 1dve puge)

| dout serait appliqué l'Acte de Mu-
nitolia, cette charte de nos libertés'

| Y 6 une taie €; aud aise wagiere d'econowiser. di vous achetez qnelque | civiles, politiques et religieuses
cha 1« nivi"ieure quaiité qui cote le moins cher est c+ qu'il faut choisir. ' * poikiq

Nous avons Pega cete stmsine les primeurs de la saison en fait de nouveau
tés—Tuut an assortiser:! -d- septemere — Venez le voir * Nous avons cing caissed,

2,000 MAN TE
“an pos de

du-ieinent Tedies,
eau à à Fou ae,

Le sul: de- Vêtements d'une élégance à sous faire vwnir |

+i dont ies prix varient de

$2.50A 87.00
le va ent récucmrnt Le double du prix pour lequel iis « vendent partout ’

$ F | . :
# chace. de se procurer une maute d'automne, nouveau :ai.ears. I tant prociter d

jatren,

Pour la moitie de sa valeur.

T. LINDSAY et Cie,
285-267-260-271-273-275 Rue Wellington, Ottawa.
 

 

MOULINAPLANEBDES CHAUDIÈRES
J. A. PARR, PROP.

MANUFACTURIER DE

Bois propsres, Portes, Chassis, Fonetres, Jalousies, ot Moulures
AYANT ACHETE tout ie Stock

RDDY, j= suis co mesdre d'aocorder des barvains
jui voudront en profiter afin écouler |

de purtes ot chassis de la Cie E. B,
avantageux à tout ceux

e Stook. Les nouvelles commandes
eolicitées. Les estimés requis durant le jour seront fournis sur les lieux. Tous
res ordres sont exécutés promdtement,

N B—M., A. N. GAUNUN, sera à ls disposition du publie tous ke soirs,
excepté ie samedi, ct fournira la quantité des matériaux requis sur plans et devis,
gratuitent, Adresse . Coin des rues Centrale et du Pont, Hull,

J. A. PARR,—34 RUE BRIDGE, OTTAWA,
sr EN FACE DES MOULIN8 DE M. J. R. BOOTH Æ3
 ——mme

CHARBON
Qualité Extra
A. Villeneuve

ET ClE—

161, Rue Sparizs

Ottawa.
TrtT

MeDougal et de Martigny

 

‘

 

AFOCAIS, &: 3
Re (nee du Palais de Justices 224 rue

Unis Hull.
; $ M:DoUsA.., CN, C. L. ce MARTIGNY

 

C.BMAJOR
AVOCAI.

Kiec Dorien rae Main. Hull

 

1

 
 

(+. J. LABELLE
HUISSIER. CS. ;

 
 

HULL PJ ;

re |
Dr. E. 8. AUBRY
8doiaitte:  Maiadios des femmes e

d20 enfan s, i

 

Env face du Palais de Justice 226 rue

, Hun
dency AYLER Aired HENAULY

TÉLÉPHUNE No. 308.
 —eSEE

A. E. Lussier. F3. A.

Aveeat, Preeareur, Notaire etc.
Agent pour le Cour Suprême, e*

BUREAUX 669 RUE SUSSEX, |
«ein de la rne Rideau, Ottawa, Ont.

ARGESY A PRLTER.
EE

MN. TETREAU
Notaire.

Ny 1-3 KR PRINCIPALE. BULL
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THOS. BIRKETT |
115 rue Rideau et

82a 10 rue William Ottaw.

lepertatenr et Marchand

t

i

Na Gros:t en Détail de Quiacaiileri-

Fes, Acier, Charboa,Cable Chaines,
Vitres. Paiatares, Huiles, Mas-

tie. Verois Ete, :

THOMAS BIRKEKETT

LAPOINTE & Cie |
MARCHANDS DLE

Poisson Frais. Gibiers, Volailles, '
Reurre ‘Kafs, Fruits. Ete.

0 Das Primaiguis, Bai Bis Mook’
Agont general et Marchand a com:

mission.
MB. Ordre pris et livrés à domicile.

; Ed. CHAUBERLIS.

| Mo 118 Rue Principale

meme

CHEMIN

anada Atlantique.

 

Laire Otawx, Mumireal, Quebre, MulitaxPortiand. Beton. New-York el les
Points intermedinires,

La seule ligne directe caire Ollawn et
New-York.

TABLE DT #6 FEVRIEL, =-
Lrg leas git ntonitawa

——Expiossripiie poir Montced) arri- I.8,00 à a van: à 1.55 hre a. m., steppant a |FORE LS area4 “I int rimediairs-
Pilmaa ny feteparloir at aché

| Czar
: 9 à ——Express rapid- pour Rous-« Point,
: Ve ’ 8 —ia-ctant avèc le D 4 À RC).
2 | 73 po nt: du sud, Char dortoir9277, (Dar Tuisune : ligne directe entre Uttawa es© New Yori vials Alirond.uks arrivant à 7.33 à m.
3 5 2 ——Four Montreal. y arrivans à 7brs4 1 ' pu. Rac'ordernests pour’:t. Boge
si New Yura “bles points intermédiairce

Car Pallucsn huis parloir attaché
7 80 a —Hxprese rapides arrétant à +5 Ales Log1 . a swevsirleC. 3. Roarrive w Mont-
reala = JLoj- 12. Cher Pallu u Buff-t attache où. rain.

Adre:-es vus ai ageas 1xca' d'a billets, blac daCn. ; ds 8.: K:iseel’y ras Sparks, FOUT .-8 BCTeen tables horairesblizieLoy, etc,

, C.J. SUITE,
(terant g Lerak Agt. Gon. da Pass.
5. EBB3, Agt :0.4 des Paca

—_—— —

CHEMIN DE FER
Ottawa, Arnprior & Parry Sound”

 

Ralletin du depart et de l'arrivee der train :taus les jours, excepte le dimanche, à
partir du 18 deptembre 1993,

Allan: Allant
Tere eet vera l'ouest
mE -3 + a
el 2: SERVKE LecaL Tx 73
x “ £F £5

x 2
pue Ax, ax eu,
4.1 7.00 Ly Araprior Ar 11,29 8.15
85 716 Gas a ss HH]

3m 74. Kinburs 100 568

ne, % 35 su:2 save v9 31925115 Montres "1% 5%
Raccordement ponetgel à Ottawa avec to1is lestrané du ‘Canada Atlantique ™ Bervice de charsa008 entre Ottawa © Montr al, Servica da charsdor FU, tone ies jours, juoqu'à New York, Boston,

L'arrivée etie depart de toau jes trains sont à lastation de la ra : Elgin 41 Cassda “*‘Atlantique.

 

 

  

 

C.J. CHAMBERLANT 4.
ANDES ghuira Apt Lime, pass,

Chemin de fer

OPTAWA of GATINEAU VALLEY
A partir de morcredi, 22 Févries, 1898,
Læs trains laissent Ottawa à 6,90 hrs, p.m., arrie

eat à Kazaberua à 8.25 p.m.
Lee trains laissent Kasabezas 8.00 a,m,, arrivant à

Ottawa à à a.rm., à la gare Union du Pacifique Cand
fem, Ottawa

Pour priz du fre:, Lillete de saison exoursion
‘alressor à

J. T. PRINOR

« ru tral ott

 

F. X. FILTEAU
Le Doyen de Photographe de

Hull. La Maison Artistique par

Positivementle plas en 6t-t de satia-
faire ies goûte les plas diffeiles dans
l'art photographique ,

Ouvrage garaati et à bas prix.

 

2 Fr. Desjardins

NOTAIRE

Secritaire Trésorier du C. du Comté

143 Raa Principale Hull

 

| La proclamation royale nous
cc lait au Cauads. nous faisait
entrer dans la Contédération, avec
les mêmes privilèges que les autres
Provinces de la Puiseance, plus ce
qui nous était assuré par l'Acto de

* Manitola. Parle fait même du
"transfert, les Autorités Fédérales

  

: voyaient agraudir puissamment la
sphère de leur action et de leur
responsabilité . - elles étaient inves-
ties, dans ie Nord-Ouest, des pou-
voirs et de l'autorité qu'elles exer-
çaient dans les autres Provinces, ces
Autorités avaient en sus, & leur
disposition l'immense domaine, que
les négociations leur avaient assuré ;
richesse qui rendait plus urgente
l'obligation de regarder comme sa-
crée la protection promise et qui
leur en avait assurée la paisible
possession. Le premier exercise
que l'Autorité Fédérale fit de ses
pouvoira fut d'appliquer à la » Pro-
vince des Prairies - la constitution
qui lui donnaitson existence, ses
étroites limites, au milieu de l’im-
mensité du Nord-Ouest etl’investis-
sait d’une autonomie, dont elle se-
rait elle-même la première gar-
dienne.

Voyons comment Manitoba va
débuter dans l'exercise de ses liber-
tés et de ses devoirs : comuent,
entre atre choses elle va traiter la
cause de l'éducation, qui est mise
entre ses mains, & la condition qu'el-
le respecte certaines restrictions.

Jinvite le lecteur a examiner
avec moi la - Zroisième Phase
de cette importante question.

Je demande donc à l’histoire
quelques-uns des renseignements
qu'elle peut nous fournir sur cette
période qui dura a peu pres 15 an-
nées, pendant lesquelles la Province
de Manitoba à été administrée par
les quatre premiers Lieutenant-
Gouverneurs, (jue le Canada a placés
à sa tête, et qui furent les Honors-
bles Adams Georges Archibald,
Alexander Morris, Joseph Edouard
Cauchon, James Cox Atkins. 10 —PREMIER LIEUTENANT-Gou-

VERNEUR DE MANITOBA

L: premier officier que le Canada
préposa à l'administration de la
Province de Manitoba fut l’Honora-
ble Adams Georges Archibald.
C'est à lui que fut confiée l'impor-
tante et difficile tâche de gouverner
un pays tout récemment encore en
pleine insurrection.  C'està Niaza-
ra, Ontario, et le 23 Juillet 1870,
que le nouveau Lieutenant-Gouver-
peur fut assermenté par le Gouver-
neur-Générai Sir John Young. Il
fut décidé que le nouveau Représeu-
tant de Sa Majesté, ne se rendrait
pas ausiège de son gouvernement
par la voie des Etats-Unis, mais
qu'il prendrait l’ancienne route des
canots, depuis le Fort William. Son
Honneurn'atteignit le Fort Garry
que le 7 Septembre.

Arriva de nuit,et à la suite de
pluies abondantes le Gouverneur
put se convaincre que tout n'était
pas clarté ni de l'aspect le plus riant
dans son nouveau domaine. De
fait il fallait au chef Je l’adminis-
tration beaucoup de lumières, de
tact, de prudence, de fermeté et de
savoir faire pour conduire la barque
de l’Etat, au milieu des ténèbres
et des écuejls de toutes sortes qui
l'envirronnaient. M. Archibald
possédait ces qualités dans un degré
plus qu'ordinaire. Voyant la con-
fusion, dans laquelle se trouvaient
les éléments divers qui formaient
la population, il comprit de suite
qu'il avait beaucoup a faire; qu’il
fallait travailler énergiquement et
concientieusement à ramener l’har-
monie, l'ordre et la confiance dans le
pays. Ilcompritet tous les gens
senrés comprirent avec lui qu’il ne
pouvait pas être purement et sim-
plement un Gouverneur constita
tionnel, dans le sens ordinaire du
mot, mais qu'il lui fallait payer de
sa personne et mettre lui-même la
main à la roue pour imprimer un
mouvement régulier, une direction
utile au charde l'Etat. Heureuse-
ment que ses connaissances et son
expérience en administration et cn
jurisprudence l'avaient préparé à
combattre avantageveement les
difficultés nombreuses qu’il rencon-
tra.

L'Honorable Monsieur Archibald
avait occupé un siège aux Commu.
nes d'Ottawa dès l'origine de la
Confédération, il avait été membre
du premier cabinet fédéral. Lors-
que les troubles éciatèrent à la
Rivière-Rouge, il en suivit les
développements avec l’anxiété d'un
patriote et celle d’un homme d'Etat  

 

éclairé, il ne perdit de vue aveune
«les péripéties de ces évènements si
gros de menaces.

Les négociations poursuivies à
Ottawa l'intéressèrent vivement.
Naguère membre du gouvernement
et toujours un des plus zélés parti-
«ans, Monsieur Archibald connassait
les vues de l’Admini-tration Fédéra-
le et quand le Bill de Manitoba fut
discuté aux Communes il prit une
part active aux débats et prouva,
dans un discours plein de modéra-
tion, qu'il avait saisi la véritable
portée de cette mesure de concilia-
tion.
L: Gouvernement se nomma de

suite deux ministres, l’un Anglais
l’Honorable M. Alfred Boyd, et
l'autre d'origine Française, l'Hono-
rable Marc À Girard. Lui-même
s'appliquait à parler Français quoi-
qu'il le fit un peu dificilement;
pour prouver qu'il n'étaient pas
venu à l'encontre des demandes
faites par les délégués Une pro-
clamation assura à tous une protec-
tion égale etdes droits égaux. Il
fallait montrer que l““Acte de Ma-
nitoba” ne serait pas une lettre
morte. Un recensement de toute
la-population constata que les deux
sections qui là composaient c'est-à-
dire les Catholiques et Jes Protes-
tants étaient à peu près égales et
exclusivement Anglaises et exclu-
sivement Françaises. ou mienx,
exclusivement Catho'ignes et exclu-
sivement Protestantes. Cest pour-
quoi la Province fut de suite divi-
sée en vingt-gratre collèges électo-
raux dont douge parmi les Français
et douze parmi les Anglais. Une
proclamation on date du 3 decembre
annonça des élections pour ces
vingt-quatre diVisions ; les élections
eurent lieu le 30 du même mois,
Parmi les douze représentants ca-
tholiques il y avait six Métis : MM.
Beauchemin, Breland, Délorme,
Klyne, McCay et Schmidt. Lessix
autres étaient Canadiens de diverses
origines, MM. Clark,Duabue, Girard,
Lemay, McTavish et Royal. Parmi
les douze représentants protestants
il y avaitaussi six Métis MM. Bird,
Buno, Burke, Norquay, Spense et
Taylar; les six autres membres
étaient Anglais ou Ecossais au
moins d'origine : MM. Bird, Boyd,
Hay, Howard, Smith, et Sutherland.
Le lieutenant-gouverneur com-

plèta son administration, en-oignant
aux deux ministres déjà mentionné
trois autres dont l’un d'origine An-
gluise M. Howard, l'autre d'origine
Irlandaise M Clark,et un troisième
Métis, M. McKay. Le conseil législa-
tif fut aussi formé et se composa
d'après l'Acte de Manitoba, de sept
membres,dont deux Métis-Écossais
MM. Iokster, et MeK+y; deux Mé-
tie-Français, Dauphinais etHamelin
deux Irlandais MM. O'Donnell
et O'Giltree, et un Ecossais M. Gunn.
Une proclamation du quatrièms
jour de Mars convoqua les Chambres
pour la dépêche des affaires, fixant
e 15 du muig comme jour de réu-
nion. Le 10, une proclamation
nommait l’Hon. James MeKy ora-
du Conseil L‘gislatif; une autre
constitnait M. Thomws Spence,
Greffier du même Conseil et une
troisième nommait Molineux St,
John, Greffier de l'Assemblée Légis-
lative.
Je donne ces détails pour mon-

trer quel soin fat pris peur que les
différents élements de la population
fussent représentés et eussent leurs
part de patronage. Oa n'arrive à
harmoniser des élements hérétogà-
nes que par une protection ég ile et
non pas par une exclusion systé-
madique.

Les Chambres se réunirent le 15
de Mars, M. Royal fut unanime-
ment élu comme orateur où Prési-
dent de l'Assemblée Législative.
7 outes les cérémouies de l'ouvertu-
re de cette première Session du
premier Parlement de Munitoba se
firent avec beaucoup de pompe et
de solennité ; c'était l'inauguration
d'une ère nouvelle dans le Nord-
Ouest.

A continuer

AVIS
EST par le présent donné que confor-

mément à l'Acte 54 Vict., chap. 14,
Le bureau des Kzamivateure des me-

sureurs de bois de la Province de Québec,
se réunira au bureau de l'agence des
Terres et des bois de la Coaronue, à
Hull, P. Q,, le 15 DÉCEMBRE 1893,
pour l'examen des candida:s qui désireat
obtenir une licence de mesureur.

(Signé)
E, E. TAOHÉ,

Acot.-Commisnire,

Département des Terres
de le Couronne,

Quasso, Surremsarn, 1893.

  

Qui éouc réjouit La ménagère
Et rend ea pâte ai légère
Et ces gâteaux oi savoureux ?

LA COTTOLENE

Qui donne à ca pâtisserie
Ce goûtai fin que l'on s'écrie :
‘Encore ! c’est un mets des dieux ! *

LA COTTOLENE

Qui rend ses croûites si dorées
Qu'on les a vite dévorées

Tout en épargnant sed gros sous?
LA COTTOLENE

Qui donc relève ane omelette,
Une friture, une croquette

Et coûte moins que le saindeux ?
LA COTTOLENE

Qui douce épargne aux ménagères
‘Travail, ennui, choses amères

Rt rend leurs biscuits si friande ?
LA COTTOLENE

Qui mérite 1a gratitude

De toute cette multitude

Et de gourmets et de gourmands?
LA COTTOLENE

N. K. Fairbank et Cie.

RuesWellington et Anne, Montreal

 

: AVIS
AVIS est donné qu’à la prochai-

ne session de la législature de la
Province de Québec,
John Bryson, du Fort Coulonge

dans la dite Province, demandera
à la dite iégislature la passation
d'un acte l'autorisant à vendre et
aliéner tous les immeubles qu'il
possède seul ou conjointement avec
les héritiers mineurs de sa défunte
épouse sans l'autorisation d'un
conseil de famille ou autre forma-
lité légale.

Octobre 20 1893
J. M. McDOUGALL

Procureur du Requerant

AVIS
AVISest donné qu’à la prochaine

session de la Législatare de la Pro-
vince de .Q1ébec, la Corporation de
la ville de Buckingham fera appli-
cation à ls dite Législature pour un
acte aux fins damender certaines
dispositions de la charte de la dite
ville, contenue au 53e Vic-chap, 74.
concernant les élections de Maire
et d'Echevins, et le mode de nomi-
nation et de votation, ainsi que la
Composition du Conseil Aussi aux
fins d'avoir neuf échevins au lieu de
sept, ces derniers devant se retirer
aussitôt le dit acte passé, et être
remplaces par les autres à la pro-
chaine élection,—aussi pour rappe-
ler l'article 17 de la dite charte—Le
Maire devant étre élu tous les ans,
et les échevins tous les tres ans,
tous par scrutin secret.

Oct. 30 1893
J. M. McDOUGALL

Procureur de ln Réqu're n

HULL, Que.

Pournssaz à Chase ob Massfastars da Ciass
Etablie en 1937

C. B. WRIGHT & FILS
Proprietaires

MANUFACTURIERS, INPORTATEURS ET
MARCHANSS DR

Olusent de chaux à l’eau de Huit
Ciment de Portiand

Chanx P constructeu
Pisieiers on barilsotantreuneg6

Brique ronge à l’épreave du Feu

Brique de Neweautre
Platre caleiné, on platre de Paris

eu pierre à chaux
COMMANDES promptement ex‘entées

Bureau ot communication par Telephene

GEO. C. WRIGAT
Avooar, Prooumrsur, Erc.

Oi-devant de Rochon, Unampagne &
W ght

2, rue Principale, Hull
er

DEMANDE

Des agents pour vendre notre assorti-
ment de choix de graines pour jardins

tagers, soit A salsire ou a commission.
lous donuons aussi à nos agwmte le pri-

vilège de vendre nos nouvelles variétés
de patates de semence. Prenes l'agence
de suite de lagon à oe qu'elle vous pai
bien, Jo temps étant arrivédo vendre oes
graines pour les ions du printemps.

Adresses: F. N. May & Compagaie
Granetiers et cultivateurs de pasates de

 

 

 

  

  de semence de choix.
Rochestar, N Y,

  

 

EF Avant d'aller ailleur, €
Vous trouverez vetre avantage d'aitey

aux Nees. 88 ot 90 rue Rideau et
188 vue Sparte, Ottawa, pour

l’aohat do ves valises
Porte-manteaux, “Satohels,” de toute
eortes. dans les derniers coute peur

DAMES Er MESSIEURS
L'slegance, le cheix et les prix ne peu

vent etre surpasees.
HARNAIS simples ot doubles de trave

et de luxe une specialite.

8. & H. Borbridgs
88 et 90 rue Rideau et isé

rue, Sparks Ottawa,
ey

ON DEMANDE des colp rteurs,
pour vendre notre stock choisi de grains

semence et bonquets. Plusieurs va.
riétés spéciales offerte-, tant en fruits
qu’en plantes ornem-ntatives sont seuly
sous notre contrôls, Nous payons à com.
mission ou à salaire, donnons un terri
toire exclusif et payons hebdomadaire.
ment. Eerivez nous de suite, et chois is
ses vous un territoire.

ALLEN, Granetiers,
Roch <ter, N Y

4FRS. LARIJEE
SBELLIBR

Suocesseur de 1 amt Bocvesal, établi
en 1870)

65—Rue du Pont—65
Ayant acneté le stook dv M. Edrnond

Rertraud à bon marché, je puis of-ir au
public de Hull et des environs à des
pris extrêmement b s et qui détient
toute ormpétition tout ma assortiment
le Harnais simples et doubles, sc.les,
valisen, at«, Réparagee \ oonrt délai,
me

J. F. BELANGER
PEINTRE ET DECORATEUR

159 Rue Bank, Ottawa 139
ASSORTIMENT COMPLET DES DERNIERS

DESSINS DE TAPISSERIES

La seule place dans la cité d'Ottawa
od l'on peut acheter les plus belles tapis-
series et les peintures mêlées les pus
pures, à des prix raisonnables. Télé», 93
— —

D.C. SIMON,
Percepteur du Kevenu Provincial,

Auditeur, Comptable,
AGENT GéNÉRAL d'ASSURANCES
Sur la vie, contre le feu et les accidente,
Rue Alma En fane de PRglisa. HUIL

CHAISES DE BALCON !!
Venant d'être reçues un char

complet de chaises de balcon. Elles
sont plus fortes que par le passé.
Ceux qui ont attendu après celles

là ne devraient pas manquer de
venir faire visite de suite ; ils peur
vent se les procurer au mêmes prix

JACOIS ERRATT.
Magasin-palaisde meubles

et tapis,
34 et 36. rue Rideau.

MESDAMES ET MESSIEURS
L'endroit de la ville où vous pouvez

acheter à meilleur marché vos

Montres, Horloges et Bijour
EST CHEZ

A PETIT
102 Rue Main,

Fabrication et réparages exécutés à
bas prix. Réparage des montres de
prix : une spécialité.
A PETIT. Horloger,

mer

 

 

 

 

 

 

rue 102 Mia

H. CHATELAIN
AVOCAT

569 Rue Sussex Ottawa

Argent à prêter à des condition
AVADIAGEURAR,

A. D. RICHARD et Fils.
Nos 537 et 539

RUE SUSSEX OTTAWA.

Marobandiscs Sdobes d'Ktape et de
Fantaisie.

|

&pécialité dans les

Etoffes Noires.

 

TAPIS, RESSORTS.
Vist la saison La relavor ot ransuveler les Laos,
saute (ns gral 27 a9ea d'aan 44 que JO Un 7

1a va quara Ll'africre lai en my pasear
tous les instruments reqnis pour ralever renouv,

et les tapis ot je p is remplir vos pret
sous le plus court délai. ‘e fais une spéciaiité‘=
coadre les tapis noufs et de los poser, de ta"
Les prelarts ot les ajuster do faire les abats jor ®t
leaposer. Hatisfaction garantie dans tous y ha

Lee ordres laiss-e au magasin de R. M. Mo! run

Ber. 610 rue Bussex recevront la plus prompts

ention, Laissez votre ordre ches,

T. VEZINA,
196 rue del'Eglise, Ottawa

"A PHILION et Cie.
Manufacturier de

Portes, Chassis, Fonetres, Ja

lousies et moulures dératl

i tock o)nsidérs

Tonatn, V Joint
bois sdcho de toute

ition.
descripti ;
H, PHILION et Cie,

 

  Coin des rues Bay et Florence, Otta¥s.
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